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Biographie de l’auteur


 

 

Le 20 mai 1799, Honoré Balzac naît à Tours. Son nom ne comporte pas encore de particule.

Honoré a deux sœurs, Laure (1800-1871), avec qui il reste très lié (elle publie sa biographie) et Laurence (1802-1825) qui la première bénéficie de la particule et qui meurt miséreuse, rejetée par sa mère sans raison particulière.

Il a également un frère, ou plutôt un demi-frère, Henry (1807-1858) dont le père, Jean de Margonne, châtelain de Saché, reçoit souvent Balzac jusqu'à sa mort en 1858. 

De sa naissance à l'année 1804, Honoré est mis en nourrice à Saint-Cyr-sur-Loire, aujourd'hui faubourg de Tours. Il est ensuite externe dans une école de Tours, jusqu'en 1807. Les six années suivantes, Balzac les passe en tant que pensionnaire au collège de Vendôme, avant de rentrer quelques mois dans sa famille prendre du repos. Il est atteint d'une sorte d'état léthargique dû à un abus de lecture. 

La famille Balzac s'installe rue du Temple, dans le Marais, en novembre 1814. 

Honoré poursuit ensuite des études de droit à la Sorbonne et au Muséum. Il effectuera deux stages comme clerc qui le marqueront profondément.  

En 1819, le père Balzac ayant pris sa retraite, la famille déménage à Villeparisis. Honoré réussit à convaincre ses parents de le laisser entreprendre une carrière d'écrivain, et obtient d'être logé dans une mansarde, rue de Lesdiguières.

C'est là qu'il rédige sa première tragédie, cinq actes en vers, qu'il intitule Cromwell et qu'il termine en 1920. La pièce n'obtient pas le succès espéré, et l'un de ses lecteurs, professeur au Collège de France et académicien, lui conseille même d'oublier définitivement sa carrière d'écrivain. 

Balzac poursuit cependant ses efforts, et s'oriente vers la philosophie, avec Falthurne (1820), Sténie (1821) et Un traité de la prière (1823) suivi d'un second Falthurne aux accents mystiques.

De 1822 à 1827, il publie sous différents pseudonymes, un nombre considérable de romans mineurs, souvent des commandes, que l'on pourrait considérer comme du travail alimentaire, et qu'il qualifie de « cochonneries littéraires ». 

L'année 1822 voit également le début de sa longue liaison avec Antoinette de Berny, rencontrée à Villeparisis l'année précédente. Cette femme, deux fois plus âgée que lui, tient un double rôle dans sa vie affective, celui de maîtresse et celui de mère de substitution. 

Trois ans plus tard, Balzac rencontre la duchesse d'Abrentès, qui devient également sa maîtresse et le fait entrer dans le monde. 

De 1825 à 1828, Honoré se lance dans les affaires. Tour à tour éditeur, imprimeur, fondeur de caractères, il se constitue une expérience de la vie qui enrichit considérablement son œuvre, mais qui le laisse également criblé de dettes. 

En septembre 1828, il commence la rédaction du roman Les Chouans, premier roman qu'il signe de son nom et qui paraît en mars 1829. C'est le début du succès, et d'une très longue série de publications :

1829 : Physiologie du mariage, qu'il publie sous anonymat ;

1830 : les Scènes de la vie privée réunissent en deux volumes six courts récits, puis quinze dans une réédition en quatre tomes de 1832 ;

1831 : La Peau de chagrin, repris pour former la même année, avec douze autres récits, les trois volumes de Romans et contes philosophiques ;

1832 : Les Nouveaux contes philosophiques complètent la précédente publication de quatre nouveaux récits ; Il reçoit cette même année d'Odessa la première lettre de Mme Hanska, sa future femme, qu'il rencontre pour la première fois en septembre 1833 ;

1833 : Le Médecin de campagne. 

 

De 1828 à 1833, Balzac donne une foule de textes divers à différents périodiques, activité qu'il poursuivra toute sa vie mais à une plus faible cadence.

C'est durant cette période également qu'il se sépare de la duchesse d'Abrantès, qui devient une amie. Sa relation avec Laure de Berny, quant à elle, suit son cours.

Il a également à cette période une maîtresse plus discrète, Maria du Fresnay, qui lui donne une fille, Marie du Fresnay, en juin 1834.

Son travail acharné n'empêche pas Balzac de mener une vie d'homme du monde. Il est très présent dans les salons littéraires, et envisage même de se présenter aux élections législatives de 1831.

En octobre 1833, il signe un contrat pour la publication des Études de mœurs au XIXe siècle. Ce grand ensemble se divise en trois parties de quatre tomes chacune : les Scènes de la vie privée, Scènes de la vie de province et Scènes de la vie parisienne. Il paraîtra entre décembre 1833 et février 1837 en ordre dispersé. Il publie en parallèle les vingt volumes des Études philosophiques.

Fin 1835, Balzac prend une part majoritaire dans un journal politique et littéraire qui est dissous six mois plus tard : la Chronique de Paris. Il a également la surprenante idée de rééditer, de 1836 à 1840, une partie de ses romans de jeunesse sous le titre d’Œuvres complètes d'Horace de Saint-Aubin, en seize volumes.

Quatre ans après, il préside la récente Société des Gens de Lettres et y défend ses idées concernant la protection de la propriété littéraire et des droits d'auteur.

La même année il se présente comme candidat à l'Académie française mais s'efface devant Victor Hugo.

Il fonde en 1840 la Revue parisienne où il insère son fameux article sur La Chartreuse de Parme et qui disparaîtra au bout du troisième numéro.

Cette année voit également sa pièce Vautrin interdite dès le lendemain de la première. 

Sa relation avec Mme Hanska prend un tournant concret début 1834 quand ils passent un mois et demi ensemble à Genève. Ils se retrouvent en mai-juin 1835 à Vienne, avant une séparation qui durera huit ans.
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